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Etendue de l’étude 

Un premier rapport partiel est déjà paru en 2003. Cette étude actuelle a été établie 

sur les données des fondations et autres organisations sans but lucratif des 16 pays 

suivants: Australie, Belgique, Brésil, Canada, Tchéquie, France, Israël, Japon, 

Kyrgystan,  Mexique, Mozambique, Nouvelle Zélande, Norvège, Portugal, Thaïlande, 

Etats-Unis. Toutes les informations reprises ci-dessous ne sont cependant pas 

toujours disponibles pour l’ensemble de ces pays. Pour différentes raisons, cette 

étude fournit une vision plus complète de la situation réelle  que les données 

nationales officielles, dans certains cas, comme pour le Canada et la Belgique, cet 

accroissement de visibilité est conséquent. 

Quelques chiffres montrant l’importance de ce secteur dans notre société 

Ce secteur est un grand pourvoyeur d’emplois puisqu’en moyenne il représente 7,4% 

de la population active de ces pays (10% pour la Belgique), se répartissant en 5,2% 

de salariés et 2,2% de volontaires. Sur l’ensemble de 15 pays, la contribution de ces 

organisations au produit intérieur brut (PIB) est de 4,5%, proche de celui provenant 

de la construction, par exemple. Cette contribution est supérieure à 5% pour 6 de ces 

pays dont la Belgique (5,8%). Ce sont essentiellement des activités de service qui y 

sont effectuées ; elles correspondent en moyenne à 75% (Belgique 71%) de la 

contribution totale de ce secteur au PIB. Ces 4,5% du PIB moyen cachent pourtant 

de grandes disparités. Les extrêmes sont le Portugal avec 94% de son PIB, dont 

76% dans l’assistance sociale et le Mexique avec seulement 2% de son PIB, dont 

5% dans l’assistance sociale et médicale. 

Comme conséquence de l’importance des activités de service, les dépenses 

principales sont relatives aux rémunérations des travailleurs (en moyenne 54% ; 59% 

pour la Belgique). Ces salaires contribuent pour une part essentielle au PIB des pays 

puisque ce secteur est le plus souvent exempté des autres taxes. 

Au niveau des recettes, il y a 3 origines principales. En moyenne 43% des revenus 

proviennent des fournitures de biens et services et de retours sur investissements 

divers. Les différents subsides gouvernementaux ou autres contribuent en moyenne 

mailto:unhandbook@jhu.edu


pour 32% des recettes tandis que les dons divers correspondent à 23% de celles-ci. 

De façon quelque peu surprenante, cette dernière composante est la plus basse de 

l’enquête pour la Belgique (4%) et le Japon, deux pays champions de l’épargne si je 

ne m’abuse. Doit-on y voir une corrélation ?  

Qui a dit que les Belges étaient généreux ? 


